
f Mil Hall II du midi qui ont éta inondé* M- ' 
assTiistonU d'un dégrèvement de l'impôt fon­
cier. 

M. la sslaistre peut disposer de ressources 
suturants* ^ur las nécessites immédiates. 

st. Faja remercie le ministre et nf. Clapier 
reprri.d son discours de la Teille en insistant 
sur la nécessité de donner satisfaction aux 
villas de Marseille*, Cette et Montpellier. 

Plusieurs amendements tendant A abréger 
las délais pour la construction des lignes pro­
jetées sont retirés pa- leurs auteurs ou rejetés. 

L'amendement Clapier est de ces derniers. 
M. Srhoslcher demande que les voilures de 

toutes clauses soient chauffée en hier. 
Le ministre des travaux publics, qui voit de 

grandes difficultés dans la mise en pratique 
de cette question, tant qu'on aura pas décou-
vsrun moyen plus commode de chauffage, 

•t de recommander ce point aax compa­

ti. Schmlcher retira son amendement. 
M. Brame développe un emrndement por­

tant que toute modification de tarif proposée 
par la compagnie soit annoncé» un mois d'a­
vance et l'examen soumis à une commission 
spéciale. 

Cet amendemeut est pn-» en considération. 
M. Ganivet demande qu'il y ait dans le ga­

re* des grandes compagnies un bureau pirti-
omlier p.-ur la distribution des billets de voya­
geurs et l'enregistrement des bagages s?desti­
nation des lignes communes à «es compagnies 
M aax petites. 

Cet «uneudement. pris en considération est 
coiuuaitu par M. Césanne mais soutenu, dans 
l'uifrët du public, par M. Raoul Duval. 

L'Assemblée le rejette par 404 voix contre 
14:t. "^ 

Cependant le ministre déclare qu'il s'occu­
pera dans la réforme sollicitée par If. Ganivet. 

L'amendement de M. Schmlcher relatif au 
chauffage des wagons de toute classe est re­
pris et discuté. 

M. WiUon développe un amendement por­
tant que les lignes projetées formeront une 
ssmeension distincts tant de l'ancien que du 
nouveau réseau de la Compagnie P. !.. M. 

I-e ministre des travaux publics objecte la 
difficulté d'établir une comptabilité spéciale 
pour les lignes isolées les unes des autres et 
formant des tronçons de l'ancien réseau. 

M. Wilaon monte à la tribune. 
La clôture ! 
M. Wilson insiste et fait observer que le 

système qu'il propose a déjà été appliqué à la 
compagnie du Nord. 

Un scrutin s'ouvre sur l'amendement Wil­
son qui est rejeté par 490 voix contre 48. 

A demain la suite de la discussion. 
La séance est levée à 6 h. 25. 

ETRANGER 

les EtaU et royaumes de la maison de 
Hahsbourg ramenés à l'obéissance par 
le Ter et le feu, on tenta vainement de 
reprendre le système de M. deMetter-
nich. Les ministres Schwartzemberg et 
Bach y employèrent inutilement tous 
leurs efforts et durent céder la place au I 
régime parlementaire, timide essai de 
celui qui fonctionne aujourd'hui. 

La Poil Malt Gazette rappelle, à pro­
pos de la mort de I ex-empereur Ferdi-
nant, que lorsqu'un conseil de famille, 
en 1848, le força d'abdiquer, il n'y con­
sentit qu'à condition de recevoir jusqu'à 
la fin de sa vie la moitié des revenus de 
la liste civile impériale. Cet engagement I 
fut pris à son égard, et il a été tenu j 
jusqu'au dernier.non sans introduire une j 
grande gèue dans la maison impériale, [ 
déjà grevée de lourdes charges par la 
dotation des autres membres de la fa­
mille de H ihsbourg. L'ex-empereur dé­
pensait très libéralement ses reve­
nus. 

itatl I ' s r % a < i - i « l s e . 

Une dépêche de Prague nous a an­
noncé hier la mort de l'empereur Ferdi­
nand Ier, décédé le 29 courant, dans la 
capitale de la Bohême, à la suite d'une 
phthisie pulmonaire. 

Né le 9 avril 1793, du second mariage 
de l'empereur François 1" avec Marie-
Thérèse, l'archiduc-Ferdinand ne mon­
tra jamais de bien grandes dispositions 
pour le pouvoir, et lorsqu'il dut monter 
sur le trône, après la mort de son père, 
le 2 mars 1835, il le fit avec une visible 
répugnance et laissa d'abord la direction 
des affaires à son oncle l'archiduc Louis, 
puis au prince de Metternich. Déjà cuu-
ronné roi de Hongrie du vivant de son 
•pire" en T »Tti. mtm totiUt <k Fi'rdi. 
nand V, il se fit sacrer roi de Bohème en 
1836 et roi de Lombardie en 1838. 

Tiraillé en tous sens par la politique 
du prince de Metternich, basée, à l'inté­
rieur comme à l'extérieur, sur le divide 
H impera ; trop faible pour faire face 
aux exigences de la situation nouvelle 
enfantée en Europe par la révolution 
française, Ferdinand I" laissa s'amasser 
l'orale sur la tète et, comme tons les 
gouvernants en pareille circonstance, 
s'essaya à le conjurer alors qu'il n'était 
plus temps. M. de Metternich fui ren­
voyé en mars 18 18 ; l'empereur décréta 
la responsabilité ministérielle et fit pré­
parer un projet de constitution ; tout 
cela n'empêcha pas la révolution d'é­
clater à Vienne au mois de mai. Ferdi­
nand eut le tort de céder devant la 
révolution et surtout de se retirer à 
Inspruck, alors que la Honjrrie, à la­
quelle des concessions avaient été faites, 
lui offrait un asile bien plus profitable 
et plus digne. Cette première insurrec­
tion, du reste, n'eut pas une grande in­
fluence. 

Profondément attachés à la dynastie, 
les habitants de Vienne étaient tout 
prêts à se contenter de quelques con­
cessions minimes aux idées libérales du 
temps; ils envoyèrent une députation 
qui ramena le souverain dans sa capitale, 
où son retour fut vivement acclamé. 
Des lenteurs dans l'accomplissement des 
réformes promises, des maladresses 
propres à surexciter la population, l'étal 
fiévreux des esprits en Europe à cette 
époque, tout contribua à faire éclater 
une seconde insurrection devant laquelle 
Ferdinand se retira encore, se réfugiant 
à Olmulz, alors que sa présence à Pesth 
eût suffi pour enrayer le mouvement 
révolutionnaire fomenté par Kossuth et 
ses adhérents. 

C'est à Olmulz, le 2 décembre 1848, 
qu'à la suite d'un conseil de famille, 
Ferdinand Ior abdiqua — quelques his­
toriens prétendent qu'il y fut contraint 
— en faveur de son neveu, François-
Joseph, dont le père, l'archiduc Fran­
çois-Charles, renonça à ses droits au 
trône. Depuis lors, l'empereur Ferdi­
nand I,r se tint à l'écart des affaires pu­
bliques. Il avait épousé une fille de Vic­
tor-Emmanuel I",roi de Sardaigne.dont 
il n'eut pas d'enfants. 

Tout ce qu'on peut dire de Ferdinand 
I", en portant un jugement rapide sur 
non passage au pouvoir, c'est qu'il n'é­
tait pas assez fortement trempé pour 
l'époque où il devait gouverner. Bon, 
doux, humain, il aimait et cultivait les 
arts et les sciences, et favorisa le déve-
loppemenl de l'agriculture et de l'indus | 
tris. C'est sous son règne que furent 
établies enAulriche les premières lignes 
de chemin de fer. L'histoire enregistrera 
•ans doute comme fait principal de re 
régne, outre réclusion de la révolution 
«le 1848. la cessation delà politique de 
traiiliou comme système de gouverne- j 
•sent. La révolution vaincue partout, . 

ESPAGNE. — On lit dans le Courrier 
de Bayonne, journal Alphonsiste : 

« Don Carlos a reçu lundi les 12 3 pri­
sonniers faits aux troupes alphonsistes 
dans la vallée de Mena, et leur a dit : « Je 
regrette de retenir prisonniers des offi­
ciers espagnols ; mais j'espère qu'un jour 
nous combattrons tous unis pour l'hon­
neur et la prospérité de l'Espagne. » Puis 
il s'est informé s'ils avaient à formuler 
quelque plainte ; tous se sont déclarés 
satisfaits du traitement dont ils étaient 
l'objet. Un aide de camp de Don Carlos 
les a accompagnés jusqu'à leur logement 
Don Carlos a conversé avec lts prison­
niers carlistes provenant du dernier 
échange 

» Le général Zalduendo a surpris la 
grand'garde alphonsiste du Perdonetlui 
a tué 18 hommes et fait 6 prisonniers. 

» Les présentations continuent. 
» L'escadrille, composée de la Victo­

ria, le Oaditano, la Ligera et deux au­
tres navires de guerre, a bombardé Ber-
meo le 26, depuis deux heures et demie 
du soir jusqu'à 4 heures 4 0 m. ; 117 
projectiles de grand calibre ont été lan­
cés sur la ville ; huit édifices ont été at­
teints, mais deux seulement sont forte­
ment endommagés. En fait de malheurs 
personnels, il y a eu une femme tuée et 
quatre blessés, dont un enfant en bas 
âge. 

» Le commandant général des eôtes, 
le brigadier Aurich, a protesté contre le 
bombardement de points de la côte sans 
défense, mais le cht f de l'escadre enne­
mie, M. Polo de Bernabé, lui a répondu 
qu'il agissait en vertu des ordres qu'il 
avait reçu de son gouvernement. 

» Motrice avait été bombardé la veille, 
le 13. L'amiral Polo avait accordé un 
délai de deux heures pour donner aux 
femmes, aux enfants et aux vieillards le 
temps de quitter la ville. 

s La feu. -a-ité- ouvert • S-henree-éfrir 
duré jusqu'à 7 heures 1 2 du soir. Des 
69 coup» qui ont été tirés, un seul a 
porté. Les batterie, de Yurre. Motrico 
et Deva ont vigoureusement riposté, 
et 17 de leurs projectiles! on atteint 1 > 
Vitoria. » 

Le comité carliste de Londres a reçu 
la dépêche suivante, datée de Tolosa 19 
juin : 

« Mogrovejo ne rencontre point d'op­
position. Les villes ont rendu de grande--
quantités d'armes. Je provisions et de 
prisonniers. Beaucoup d'alphousistesont 
rejoint les carlistes, et des centaines d<-
volontaires nous arrivent journellement. 
L'avant-garde des Asturiens a pris gar­
nison à six lieues de Burgos. 

» Les nouvelles; venues de Madrid, d--
l'entrée de Tello à Victoria avec un 
convoi de vivres et la nouvelle de l'ar­
restation de Cucala sont fausses. Tello a 
été battu, avec pertes sensibles, le 23, 
à Nauclaras, par des bataillons al avais. 
Les carlistes se sont emparés d'un con­
voi entre San Sébastien et Hernani. » 

BULLETIN ËCOROa.lO'.'E 

Lai fcrt»av»«-r«s> f r a n ç a i s e 

ET LA LOI NOUVELLE S I R LES BIERES. 

On lit dans le Courrier de la Cham­
pagne : 

« La brasserie française a fait depuis 
quinze ans de grands progrès. 

» Les brasseurs du Nord, en perfec­
tionnant leur outillage, ont pu malgré 
l'élévation du prix des matières pre­
mières, livrer à la population de ces 
contrées des bières saines et à bon 
marché. 

» Quant à la brasserie de l'Est et de 
l'intérieur de la France, elle a lutté avec 
énergie contre l'envahissement des biè -
res allemandes de jeunes et intelligents 
brasseurs sont allés en Bavière et en 
Autriche, travailler comme de simples 
ouvriers, pour découvrir les secrets de 
la fabrication étrangère; rentrés chez 
eux, ils ont transformé leurs usines, 
établi de vastes glacières, des caves im­
menses ^>our contenir de vastes appro­
visionnements de bière. On en peut juger 
par ce qui s'est fait à Reims. 

» Les commerçants pour ces bras­
series ont été dispendieux et difficiles; 
il a fallu de l'énergie, de l'intelligence 
et de l'argent. Aujourd'hui, le grand pas 
est fait : des usines importantes sont 
établies sur différents points du terri­
toire ; elle fournissent des bières d'une 
qn dite et d'un goût irréprochables. 

T Ces efforts de nos jeunes brasseurs 
ont pour ainsi dire doté le pays d'une 
industrie nouvelle dont la prospérité 
intéresse tout le monde et notamment 
l'agriculture, qui profite de grandes I 
quantités de drèches* pour l'engraisse­
ment des bestiaux. 

» L'apparition d'un projet de loi sur ; 
les bières est venue jeter le trouble et , 

l'inquiétude dans 1 M espérance* des 
brasseurs. 

» lia avaient supporté sans se plaindre 
la surtaxe d'environ 40 pour cent qui a 
été imposée après la guerre sur leurs 
produits, surtaxe qui a élevé de 14 mil­
lions à 24 millions le rendement de l'im­
pôt sur la bière. 

» Mais maintenant la nouvelle loi 
peut avoir pour résultat, sous prétexte 
de réprimer la fraude, de doubler eetle 
impôt, et cela en prenant pour princi­
pale base de l'impôt la densité des 
bières. 

» La loi de 1816 qui régit la brasserie 
est déjà très sévère ; la loi nouvelle se­
rait tout un arsenal de règlements et de 
mesures qui enlèverait toute liberté de 
travail. 

» Une assemblée générale des brasseurs 
de France a eu lieu le 31 mai à Versail­
les, un syndicat a été formé, et déjà-il 
a défendu avec énergie devant la com­
mission du budget les intérêts de la cor­
poration. Nous apprenons, en outre, 
que des syndidats se forment dans tous 
les départements. 

» Nous ne pouvons qu'approuver ces 
efforts et désirer le retrait du projet 
de loi. » 

P.oubaix-Tourcoing: 
ST LK MORD DE LA FRANCE 

Son Eminence le Cardinal archevêque 
de Cambrai vient d'adresser la lettre 
circulaire suivante à MM. les curés de 
son diocèse au sujet des inondations du 
Midi: 

« Cambrai, le 30 juin 1875. 
» Monsieur le curé, 

» Une inondation, dont les lamenta­
bles détails remplissent depuis quelques 
jours toutes les feuilles publiques, a 
porté la dévastation et la mort dans-
plusieurs contrées du midi de la France. 
Le navrant tableau de cette immense 
calamité se retrouve partout, et vos 
chers paroissiens n'ont pu manquer d'en 
être profondément émus. 

» Mais ils ue sauraient se borner à une 
douloureuse sympathie pour les victi­
mes du fléau; ils viendront généreuse­
ment en aide à ces populations désolées 
qui n'ont plus ni abri, ni pain, ni tra­
vail. — Noire diocèse doit se tenir par 
ticulièrement obligé de les secourir dans 
une large proportion. 

» Lorsque tant d'autres, en effet, ont 
vu s'évanouir toutes leurs espérances 
et périr le fruit de tous leurs travaux, 
notre industrie, à nous, est généralement 
prospère et nos champs promettent d'a­
bondantes moissons. 

». Partageons avec ceux qui ont 
perdu ces biens qui nous viennent avec 
tant d'abondance. 

•> Par là nous témoignerons notre re­
connaissance à Celui de qui nossheureu-
reuses contrées tiennent leus-prospé 

'• fttéV -et nous méoUraos 1» continuation 
des bénédictions temporelles dont sa 
bonté m.us comble. 

» A cet effet, une quête, en faveur des 
inondas du midi, sera faite dans toutes 
les églises et chapelles du diocèse, le 
Dimanche 4 juillet prochain, ou le di­
manche -suivant. Le produit en devra 
être envoyé le plus tôt possible au Se­
crétariat de l'Archevêché, qui le fera 
parvenir à sa charitable destination. 

» Recevez, Monsieur le Curé, l'assu­
rance de mon affectueux dévouement. 

f R.-F., CARD. RÉGNIER, 
Arek. de Cambrai. 

NOTA. — Indépendamment de la 
quête qui leur est prescrite, MM. le< 
Curés sont invités à se concerter autant 
que /xtssibte, arec MM. les maires de 

1 leurs communes respectives, sur les 
moyens à prendre, pour procurer des 
secours plus abondants aux malheureux 
inondés. 

Ronbaix, le 2 juillet 1875. 
Monsieur le Rédacteur, 

J'ai le plaisir de vous annoncer que le 
produit de la quête faite hier soir pen­
dant l'exécution de la Grande-Harmonie 
sur la place, en faveur des inondés du 
Midi, a été de M6 fr. r>f» c. Celle somme 
a été versée entre les mains de l'admi­
nistration municipale. 

La Grande-Harmonie est très-heureuse 
d'avoir pu contribuer pour une faible 
part au soulagement de nos malheureux 
compatriotes, et on la trouvera tou­
jours disposée à prêter son concours 
pour celle bonne œuvre, sous quelque 
forme que ce. soit. 

Je vous présente mes sincères salu-
tat: .;,«, 

G. HOFFMANN, fourrier 

Voici en quels termes M. le maire de 
Roubaix a accusé réception de la somme 
recueillie par la Grande-Harmonie: 

Monsieur le Directeur, 
J'ai reçu de M. Hoffmann la somme 

de 166 fr. 59 provenant de la quête qui 
a été faite 'lier soir, en faveur des inon­
dés du midi, pendant l'exécution de la 
Grande-Harmonie sur la Grande-Place. 

Je vous prie de vouloir bien remercier 
les membres de la société que vous di-
ris»r< z de l'idée philantropique qu'ils ont 
eue en pensant à nos malheureux com­
pati iotes. 

Je gais qu'on peut toujours compter 
sur le concours de la Grande-Harmonie 
lor qu'il s'agit d'une boune œuvre. 

Veuilles agréer. Monsieur le direc­
teur, l'assurance de ma considération la 
plu* distinguée. 

Le maire, 
Loti-; WATINE-WATTINNK, adjoint. 

Souscriptions reeues à la Mairie, du 
t" juillet 2 heures du soir au 2 juillet 
2 h. 1 4 . 
MM. Ternynk frères MM fr. 

E. Boulenger. MM 
A. Broignard. 20 

André Derville. 4 0 
Produit de la quête faite 

par la Grande Harmonie 
au concert de la Grand'-
Place hier soir. 166 59 

Duchange, notaire. 100 
Lan vin, ancien notaire. 100 
La maison Scrépel-Louage 500 

1,126fr.59 

Indépendamment de sa souscription 
comme maire de Roubaix, M. C. Des-
oat s'est inscrit pour 300 fr. sur la liste 
ouverte à l'Assemblée nationale pour 
les inondés du Midi. 

Dans sa séance d'hier, le Comice 
agricole a voté en faveur des inondés 
une somme de 400 fr., à prendre sur 
les fonds des cotisations sans préjudice 
des souscriptions individuelles. 

Souscriptions reçues au Journal de 
Roubaix (2 juillet avant 3 heures.) 
M— veuve L. B. Piat. 25 fr. 
MM. Lambin Delattre. 100 

A. Willot. 10 
Paul Willot. 5 
Sylvain Willot. 5 
R. O. Warburg et C. 100 
Alexandre Pyat. 50 

295 fr. 

Antoine Cammaerts, régleur à l'im­
primerie Reboux, (omis dans la liste 
d'hier), une journée de travail. 

Monsieur le Rédacteur du Journal de 
Roubaix. 

Monsieur, 
Je vous prie d'insérer dans les colon­

nes de votre estimable journal, la pro­
position que j'ai l'honneur de faire aux 
jeunes gens de la ville de Roubaix. 

Je donnerai un cours de gymnastique 
chaque jour de la semaine à 1 fr. par 
leçon (de 9 à 10 heures du soir.) 

Le montant des leçons données pen­
dant le mois,qui commencera le 5 cou­
rant, sera versé au bénéfice des inondés 
du Midi; chaque élève s'inscrira à cha­
que leçon qu'il prendra. 

En prenant cette initiative, c'est avec 
l'espoir que mes anciens élèves vou­
dront bien m'honorer de leur bienveil­
lant concours. 

Recevez,Monsieur, l'assurance de ma 
parfaite considéiation. 

J. BRAQUET, 
Professeur du Gymnase de la ville 

de Roubaix. 

On lit dans le Mémorial de LUI* : 
« Nous apprenons ce- soir que les 

souscriptions aux régates du 8 août 
sont abondantes et couvrent déjà les 
frais assez élevés de ces fêles nauti­
ques. Tant mieux, car la pari des mal­
heureux inondés en sera d'autant plus 
grande. 

» Nous entendons dire aussi que le 
Sport nautique va se joindre au 
hotring-Club sur ce terrain de la cha­
rité. Nous félicitons ces jeunes gens 
de leur généreuse initiative. Les deux 
sociétés réunies assureraient à cette 
bonne œuvre un succès extraordi­
naire. 

» On parle comme du principal at­
trait de cette fête d'un grand match in­
ternational offert par nos jeunes 
sportsmen aux sociétés étrangères, 
Déjà, parait-il, la Belgique et la Hol­
lande ont répondu à cet appel. » 

Nous apprenons que le tableau de 
M. J.J.Weerts,notre compatriote,qui a 
obtenu une seconde médaille au salon 
de cette année, vient d'être acheté pour 
le compte du gouvernemeent par le 
Marquis de Ghennevières, directeur des 
Beaux-Arts. 

Ce nouveau succès confirme tout le bien 
qui avait été dit et publié sur l'œuvre 
de notre jeune concitoyen et sera, pour 
l'Administration Municipale qui avait 
encouragé ses débuts par une subven­
tion, pour notre école académique et 
son directeur Monsieur Mils, premier 
maître de M. J.J. Weerts, une récom­
pense et un encouragement. On nous 
affirme aussi que le gouvernement a 
l'intention d'euvoyer ce tableau au 
musée de Lille, et nous espérons que 
cette intention 3'accomplira et qu'il 
nous sera donné de voir bientôt celte 
toile remarquable auprès de celles de 
Carolus Durand et autres gloires de no­
tre département. 

Le Conseiller d'Etat Préfet du dé­
partement du Nord, officier de l'Ordre 
de la Légion-d'Honneur, a pris l'arrêté 
suivant : 

Article 1or. — A partir du 1" juillet 
1873, les droits d'entrée et de détail 
sur les vins, cidres, poirés et hydromels, 
dans les villes et communes ci-après 
désignées, seront convertis en une taxe 
unique de la manière suivante : 

fwt i té far aetUlitre «• srisrisal. 
Ivsrsaeli. Cistes et Périt Hem ta ville». 

UHs. 
Houbaix. 
Tutu-coing. 
ija-nhrai. 
Douai. 
Ai inentières,. 
Dunkenitie. 
1). nain. 

Vis* 
7.6-2 
8,7» 
ti.'.i: 
i.:vi 
M l 
U N 
...H. 
:i.,s 

Y lencionncs. 1,93 

• M l 
•.'•2.*:> 

2 ! ,S3 
l.ft) 

14,30 
3.34 

17,02 
2.85 
"..44 

3.37 
1,50 
1,35 
1,80 
2.o:t 
3,34 
1.33 
2,83 
1. 

Art. 2. - - Le présent arrêté «era 
adrer«é à M. le Directeur des Contribu­
tions indirectes à Lille, et à MM. les 
il ires des villes ci-dessus qui sont 
ch irgés de sa publication dans les for­
mes ordinaires. 

Sont nommés 
MM. Castier, nouv.prêtre, à Fournies. 

Catteau. — à Estalres. 
Deblock, — à Durit. S.-M. 
Degroote, — à Broukerque 
Degruson, — à Tainièr. 8.H 
Desmaretz, — à Marehien. 
Delanghe, — à Baillent. 
Dupuy, — à Roub. 8.E1. 
Lefebvre, — à Inchy. 
Ubbereoh t, — à Mau beuge. 
Malesys, — à Roub. S.El. 
Malfait, —m à Fresnes. 
Mouton, — à Bousies. 
Talbroux, — à Marelz. 
Vanreckem— àQuesn.-s-D. 
Vitse, — àOnnaing. 

M. Louis Sapelier est nommé profes­
seur au collège de Marcq-en-Barœul. 

M. Delebecque, vicaire de SUGery, 
à Valenciennes, nommé pro-curé à 
Hordain. 

M. Hemelsdael. vicaire de Wattrelos, 
nommé curé de Millam. 

M. Fauqueux, vicaire d'Annœuillin, 
nommé curé d'Anneux. 

M. Lecœuvre, vicaire de St-Manrice, 
à Lille, nommé curé de Villere-
Outréaux. 

M. Sitaine, vicaire de Fourmies, 
transféré à Linselles. 

M. Al lard, vicaire de Linselles, 
transféré à Annœuillin. 

M. Vanuxem, vicaire de Merris, 
transféré à Dunkerque (S.-Martin.) 

M. Richard, vicaire d'Est ai res, trans­
féré à Lille, St-Pierre et St-Paul. 

M. Dolez, vicaire à St-Pierre et St -
Paul, transféré à Lille 3t-Maurice. 

M. Vandenberghe, vicaiie à Ques-
noy-sur-Deûle, transféré à Worm-
houdt. 

M. Dransart, vicaire à Taisnières-
sur-Hon, à Solre-le-Chàteau. 

M. Wicart, vicaire à Roubaix, Ste-
Elisabeth, transféré à Wattrelos. 

M. Lefebvre, vicaire de Marchiennes, 
transféré à liaverskerque. 

M. Manouvrier, vicaire de Ste-Eli-
sabeth, à Roubaix, transféré à Denain. 

M. Deleplanque, vicaire d'Inchy,' 
transféré à Cambrai (St-Géry). 

M. Wallez, vicaire d'Onnaing, trans­
féré à Bousbecque. 

Hier, à une heure, a eu lieu, à la 
préfecture, le 10" tirage des obligations 
de l'emprunt départemental de 1870, 
remboursable avec primes. 
Prime de 20 ,000 fr.,le numéro 181,132 

— de 1,000 fr.,1e numéro 146,675 
— de 500 fr.les numéros 20 ,223 

1 9 4 . 1 0 9 — 196,683 — 166,651 — 
13,639. 

Prime de 200 fr.les numéros 160,486 
— 106,644 — 44,382 — 185,556 — 
6 7 , 4 2 1 — 1 5 1 , 0 3 4 — 7 , 2 6 5 — 74,051 
— 177,962 — 205,414 — 107,484 
— 118,915 — 2 2 0 , 5 6 4 — 213 ,059 
— 2,241. 

La première répétition de la cantate 
couronnée de M. Balthazar Florence a 
eu lieu à Lille mercredi; cette cantate 
est interprétée par un nombreux or­
chestre composé, en grande partie, des 
artistes musiciens du Jardin Vauban et 
par les Orphéonistes lillois. 

La partie instrumentale est dirigée 
par M. Paul Martin, et la partie vocale 
par M. Boulanger. 

L'auteur assistait à la première ré­
pétition. 

Les beautés de cette œuvre magis­
trale ont, à deux reprises, soulevé les 
applaudissements des exécutants eux-
mêmes. 

Demain vendredi, à 10 heures du 
soir, à l'issue du concert Vauban, aura 
lieu la 2" répétition dans la salle des 
fêles de la rue de l'Orphéon. 

L'exécution aura lieu dimanche a 5 
heures du soir, dans l'église de N . - D . -
de-la-Treille, où il sera fait une quête 
pour les inondés du Midi. 

Une magnifique épée en bronze de 
31 centimètres de long, 26 centimètres 
de large, a été trouvée récemment, à 
Lille, dans les fondations du bâtiment 
des machines d'alimentation du canal 
de Roubaix, à '.! m. 50 de profondeur 
au-dessous du canal de dessèchement, 
dans une couche tourbeuse formant le 
fond de ce canal. Un fragment de silex, 
en forme de grattoir, a également été 
recueilli dans des déblais, qui renfer­
maient en outre des ossements d'hom­
mes, de cheval, de bœuf, de cerf, etc. 

Par décret du Président de la Répu­
blique renr'u sur la proposition du mi­
nistre de l'intérieur, les électeurs du 
canton nord de Valenciennes ont été 
convoqués pour le 18 juillet prochain, 
à l'effet de nommer un conseiller d'ar­
rondissement^ en remplacement de M. 
Courlin. décédé. 

T,e Journal officiel d'hier contient 
un décret autorisant la cession par 
la banque Franco-Autrichienne-Hon­
groise a la compagnie du chemin de 
fer du Xord, du chemin d'intérêt local 
de Doullens à la limite du département 
du Pas-de-Calais, des chemins de fer 
d'intérêt local d'Arras à la limite du 
département de 1». ifomme. 

Un autre décret autorise la cession 

par la compagnie du chemin de fer de 
Frévent à Gamaches, à la i ifiii|Hgss»i 
du chemin de fer du Nord, de la sec­
tion du chemin de fer d'intérêt local de 
Bouquemaison sur Gamaches. 

Depuis l'application de la lui aur le 
volontariat, on s'a vu pareil empresse­
ment à celui de cette année pour r i n s -
cription aux examens de septembre. A 
minuit, dit le Propagateur, on prenait 
déjà rang à la porte des bureaux de la 
Préfecture, et, à l'ouverture, plus de * 
cent jeunes gens venus de tons les 
points du département formaient la 
queue. L'inscription,commencée à sept 
heures,n'a pas cessé jusqu'à onze heu­
res et demie, et 305 volontaires ont été 
inscrits. 

Les journaux de Lille annoncent que 
M. Victor Darcq, le sympathique artiste, 
est mort hier des suites des fatigues 
éprouvées pendant la campagne du Nord 
qu'il avait faite en qualité de sergent 
au 2* bataillon des mobilisés de Lille. 
Il n'était âgé que de 32 ans. 

En 1866, il avait été nommé profes­
seur de solfège au Conservatoire de 
Lille. Plus tard, en 1873, il succéda, à 
la classe de violoncelle, au regretté 
M. Beaumann, dont il était élève et 
dont il fut toujours l'ami. 

La Compagnie du ebsunin de fer du 
Nord organise pour dimanche un train 
de plaisir à la mer. 

Tourcoing, Roubaix, Croix, Was-
quehal, Lille, Armentière, Bailleul et 
Hazebrouck, 7 fr. 50 2 ' classe ; 6 fr. ; 
3e classe. 

riaint-Omer, 5 fr. ; 2 e classe ; 4 fr. 
3* classe. 

Départ de Tourcoing dimanche à 5 
heures 5 minutes du matin ; de Rou­
baix à 5 h. 13 m. de Lille à 6 heures. 

Arrivée à Boulogne, à 10 heures 5 
minutes. 

Départ de Boulogne, à 6 heures 40 ; 
arrivé à Lille à 10 heures 50 ; à Tour­
coing, à 11 heures 44 . 

Le le général Clinchant, comman­
dant le premier corps d'armée, en ré­
sidence à Lille, viendra passer la sai­
son des bains à Boulogne, dit la 
France du Nord. 

M. général et sa famille sont atten­
dus vers le 18 juillet, ils occuperont 
une magnifique maison récemment édi- t 
fiée sur la plage, non loin de l'hôtel du 
Pavillon. 

On parle également de Vmrrrréo pro­
chaine de plusieurs députés de l'Est. 
accompagnés de leurs familles. 

Nick, de Périgueux, donne les proba­
bilités du temps pour le mois de juillet. 

Le mois de juin a été très accidenté; 
les conditions astronomiques variant 
peu ; le mois de juillet présentera à peu 
près la même physionomie sur la 
France et sur les pays voisins. 

Temps variable, agité, orageux, sou­
vent couvert ou brumeux, plutôt h u ­
mide que sec dans l'ensemble. Varia­
tions brusques. Radiations solaires 
vives l r e et 3 e dizaines principalement). 
Résultante forte. Nuits fraîches (2* 
dizaine). Orages violents çà et là, par­
ticulièrement vers les « 3 , » 5. « 10 , 
à 13, 16 , 20, 2 3 , 25 , 30 . » Ces épo­
ques correspondent avec les nœuds de 
la lune, avec les lunestices ou avec les 
conjonctions des planètes. Gare la grêle 
et les ravines ! Beaucoup d'eau sur 
certains points, pas du tout sur d'au­
tres. Crues subites. Quelques éclaircies 
entre les époques critiques, notam­
ment sur le Midi. 

Euréca! Un jeune fermier en prome­
nade hier matin.le long du Canal,a dé ­
couvert dans un champ d'hivernage 
qui appartient à son père,toute une s é ­
rie d'objets se rattachant aux* vols du 
fameux Brassime. Il y avait une salière 
et plusieurs timbales en argent mêlés 
à des effets d'habillement. 10 œufs 
complétaient cette singulière épave. Le 
jeune homme a fait aussitôt avertir un 
garde-champêtre qui est venu recon­
naître les divers articles. L'argenterie 
est celle volée chez M. Defrenne. 

On nous signale deux accidents gra 
ves, survenus ces jours derniers. 

Le premier est la chute d'une hau­
teur de 11 mètres, faite par un apprenti 
ferblantier, nommé Wattrelos, qui tra­
vaillait à une construction de la rue du 
Grand-Chemin. Cet apprenti servait les 
ouvrier» sur la toiture de la maison, 
quand en descendant il tomba dans l*t 
nochère et de là sur le pavé de la cour. 
Il a été transporté à l'hôpital dans un 
état tel que les médecins n'osent se pro­
noncer. 

La victime du second accident 
est un pauvre vieillard de 76 
ans, le sieur Delbecq, qui condui­
sait pour le compte d'un entrepreneur 
un chariot de deux chevaux. Dans la 
rue d Inkermann, la chaîne du bout du 
timon s'étant brisée, le vieux conduc­
teur se baissa pour la ramasser sons les 
pieds des chevaux, mais le mouvement 
ne se fit pas assez lestement, et une 
des roues de la voiture lui écrasa le 
pied. Le blessé, transporté à a 


